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LES 


articles  DES 

C AY  ER  S G E N ER  A V X 

DE  F R AN  C E 5 PRE  S E N T £ ES 

par  Maiftre^Guillautne 
aux  Eftats. 


SIRE,  apres  tant  de  députés  ^ \ 

Dont  vos  Royalles  Majeftés  ‘ ^ 

Par  prudence  & par  bienfeance,  * ’ • 

Veullent  efcouter  la  doléance 
en  ces  célébrés  avions  ' ' * , ' 

Pour  toutes  les  confulions,  ' " 

Tous  les  bons  François  du  Royaumé  ’ 

Vous  députent  maiftre  Guillaume, 

Maiftre  Guillaume  qui  iamàis  ^ ^ ' 

Ne  pria  Dieu  que  pour  la  paix,  ^ ; 

Et  qu’il  fouhaitte  Yniuerfelle  " 

^ Tant  à Sedan  qu’à  la  Rochelle,  ' 

Qu’a  ce  Chafteau  dont  prtfeht  ^ 

Ne  nous  a point  efte  piaifant. 

Que  de  rcfprir.  véritable  . ’ ^ 

’ Qui  d’vnc  puilfancc  ineffable 
Tient  les  cours  des  Roys  en  fes  mains 
Et  tous  les  feeptres  des  humains 
Ce  perfonnage  incorruptible 
Quoy  qu’il  ne  commente  la  Bible 
Ny  en  Latin  ny  en  François 
A la  piurallitéde  voix 
De  tous  vos  bons  fubjeds  fans  brigue 
De  vieille  onde  nouuelle  ligue 
Par  la  NobkfiTe  & le  Clergé 
Et  îe  tiers  Eftat  vient  charge. 

Des  cayers  generaux  de  France 
Auec  beaucoup  moins  d’elloquence 
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(Bien  qu*il  n’en  manque  que  ie  croy) 
Que  de  zelle  à ferüy  Ton  Roy^-^^ 
Que  fi  quelque  vieux  Phil6f«p|ie  ^ 
Le  iuge  de  trop  bafie  eRophe  ^ 
Pour  deuânt  vortrij^M^jeftè  , C 
Paroiftre  en  cefte  qualité, 

Qu'  i!  ffache  que  ce  perfonnage 
PolTiblc  eft  homme  de  fon  âge 
AülTi  fiche  en  diuersdcgrex 
D’amis  &r  de  cpnfcderez,- 
Et  dont  la  ccruellc  annoblie. 

Des  plus  hauts  fccrers  de  follie 
Pour  fçauoir  par  ou  font  gîifîez 
Ees  abus  des  fiecles  pafl'ez 
Qui  tiennent  toute  raifemblee 
Maintenant  confufe  & troublée 
Faites  donc  Sire  feullement 
Pîrvellre  exprès  commandetnent 
Enioindre  a chacun  de  fc  taire 
Cependant  que  fon  Secrçtairej 
Vous  tirera  de  fes  papiers 
T ous  les  articles  & cayers, 

Par  lefqucls  chacune  Prouince 
JLer^igle  au  vouloir  de  fon  Prince- 
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ENS  VI  VE  NT  LES  AR- 
ticles  des  cayers  generaux  d»c 
France  pour  l’Eftat 
Ecclcfiaftique. 

Cayerfour  le  Cierge^ 


PRemieremeni  toute  l^Bglife 

Conclud  que  fort  droit  defrartchife 
Des  Pa^es  m foit  limixé 
Et  qu’à  c’efl  ejfeSh  le  fairjSÎ  Siégé 
S'il  efi  btfeingfott  exhorté  ' 

D'en  donner  nouueaupriuiHege, 
Qjfon  contraigne  les  Calnmtfles 
j^ujfi  bien  que  les  l efuijîes 
De  foubfigner  ce  concordat 
Et  qu  on  ne  fonffre  Abbé  ny  Vreflte 
JVy  Miniflre  dans  voflre  efiat 

ne  noî4<s  tienne  pour  fon  Maiflre^ 
Q^ue  foubs  la  Mittre  Eptfcopalls 
L'on  puijfe  pa  fer  fans  fcandale 
Sa  vie  enfeftins  eEr  en  leux 
Latjfans  cefie  rigueur  extrtme  ' 
Des  ieufnes  aux  Religieux  _ 

Auec  les  Sermons  de  Carefme» 
Qjfaux  cayers  de  Le  fat  on  lijè 
Le  lot  d‘vn  Prince  de  l'Eglife 
Qm  par  Ja  Croix  de  Diamant  ' 

Plus  qu  au  inuentionfecrette 
letta  le  premier fondement  . ' ^ 
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(^ui  doit  renuerfer  la  Taullcut, 

Qm  l*on  fera  âr&it  fur-la  plaints, 
vns  Dame  demie  fainÜe 
Seule  prétendant  aux  lieux  faines 
Dent  Vhuille  de  la  fainBe  Empottlle 
Difiilh  pour  le  niai  des  reins 
Sans  qiulonypHilfe  aller  enfoulle, 
Qm  celuj  qui  des  iouets  infâmes 
Sur  lesfejfes  des pmples  femmes 
Imprimois  la  deuQtion 
Sofijfrirafur  la  difeipline 
Defon  ordonnance  mallïgite 
Pour  fa  Canonifation. 

Que  l'Egl ife  tiendra  pour  fainBe 
La  Dame  qui  fans  eftre  enceinte 
'tPagneres  accoucha  dans  Paris 
D^vn  fils  qu'on  nomme  défia  per e 
Dont  le  mary  fut  le  compere 
D *vn  fondain  miracle  fur  pris, 

Qu'a  peine  d'auoirle  Chappttre 
Nul  n' ira  plus  auecla  mtttre 
L'eau  des  moulins  fanBifier 
Et  qu'auec  toute  fit  dnBrine 
T ont  Prélat  de  mefme  farine 
D* euienàra  à'Euefque  Mufnier, 
Qfijifiin  que  mieux  on  authorifè 
Les  DoBes  Vapeurs  de  rEglife^ 
^uiourd'huy  l'on  Imprimera 
S ouuenî  quelque  petit  volume 
Souhs  le  faux  nom  d'vn  qui  naura 
Qm  d'vn  aune  emprunte' la  plume, 
Qgfa  Vefiat  de  s folle  s dejpsnftes 
On  touchera  les  rscompenfes 
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D^vn  Euefque  ajfez.  rtcognu 
Qui  foufjle  auteur dhti^  i’alchimie 
D*atîoir  pour  l*armee  ennemie 
Engagé  Mittrc  renenu, 

de  ce  Prélat  qu'en  renomme 
Pour  fon  z^dle  en  France  ^ a Rome 
Sera  hlafonnee  dedans  Fart 
JJ  honneur  violente  çfr  brutalle 
TPamir  efiably  le  brelany 
Dedans  fa  ville  auec  fcandale, 
QiFainfî  que  parmy  les  Apoflres 
Vn  pefcheur  par  dejfm  les  autres 
Obtint  la  domination 
ZJn  vendeur  defraifehe  maree 
Viendra  ducofie  de  Lyon 
Pre fider  ên  sefte  a ffemblee. 

Que  tous  propos  deflaterie 
Et  d* éloquence  afféterie 
De  cefle  Cour  on  bannira 
Et  afin  que  mieux  ony  veille  ^ ' 
ehel^Je  Roy  plus  on  nira 
De  Cotton  remplir fen  oreille. 

Que  comme  es  Eglifes  Grecques 
T*ou5  Prieur 5yAbbez,e!r  Euefques 
itAu  Cellibat  demeureront 
Et  nourriront  foubs  la  fontaine 
Autant  de  femmes  quils  pourront 
Selon  la  Loy  Mahometaine* 

Qiÿs  tous  Moynes  apres  le  fertéice 
Soit  Profis  OH  bien  Nonncy 
Pour  mieux  garder  le  droit  humain 
Sonuertî  foubs  le  froe  la  haire 


Se poHrrentferuir  de  la  main 
Enquelqne  reCf^ngjoLlitdtre» 


CAYERS  POVR 

LA  NOBLESSE. 

QP'e  dejfus  vnfaux  bruit  de  guerre 
^ ul  n"  e ngagera  fins  fa  terre 
£ t q'pte  nous  vous  fer  litrons  tous 
Sans  que  plus  rten  nous  mefeùntente 
Ij* obtenir  des  btenfatts  de  vous 
Plus  par  deuotr  que  fur  V attente*  ^ 

Qm  dejorrnais  ny  Dues  ny  Princes 
N* entreprenne  fur  vos  prouinces 
A peine  s*tls  nonî  defcouuers 
Deffus  la  moindre  pecadille 
D*ejtre  logez,  dans  U Baflille 
Pour  apprendre  a faire  des  vers. 

Quel'  on  Jurfotra  les  Jüppltces 
De  Verdun  ^ de  fes  complices 
lufqua  ce  que  Poitiers  foit pris 
Et  que  l' on  ayt  parnouueau  zells 
Qantlla  mefleede  PartSy 
Pour  les  mutins  delà  Rochelle, 

Qu^l'onfe  rira  parla  ville 
D'vn  Prince  courtois  et  habille 
D'auoir  par  fes  confetls  trop  lents 
Quitté  la  pgule  ^ la  Demfe 
Que  fes  ayeulx  ont  tou f ours  prifc 
jiloYs  quils  en  ont  eu  le  temps. 

Qu  au  Louure  on  pourra  prendre  en  bojfe 
Letnodelle  d'vn grand  CQlloJfe^ 


Dont 


X)6f7t  on  ne  tiendra  déformais 
Le  ^eu  de  dtfamrs  peur  oracle, 

2iLais  d vne  1 doll e c^ui  tarnats 
2V e parla  quauecgrand  miracle , 
Q^on  c fier  a de  ordinaire 
De  nojire  ‘^oy  trop  débonnaire 
Lc^oufi  de  ce  bouillon  mauuais 
Le trampe  â*vne intempérance 
l nfaîiable  de  bienfaits 
Pour  la  ruyne  de  la  F rance. 

Qui vne  amê  ; mide  ^ ponltronne 
Des  ôfices  de  la  C&îtr  onne 
Pvurra  iouyr  ^ nombfrant  ' 

Le  brmt  ^ la  plainte  importune 
Des  c oyons  qui  s' en  fafehent  tant 
Qf  a C Ancre  on  tienne  la  fortune. 

Que  pour  eflre grand  chex,  fon  Prince 
i Lt goviuerneur  d*z>ne  "Vrouince 
1 1 Jufjira  dlefire  difertt 
"Propre  amoureux  de  fa  Darne, 
lamais  ne  dire  aucun  feertt 
Qui  luy  puijfe  tournér  a blafme, 

Qne  le  Roy  deuantqu*il fou  guère 
Sera  comme  ef  oit  fon  feu  Vere 
Craint  des  mefehans  ayrné des  bons 
"Et  fera  ceffer  les  boutades 
De  s plus  déterminés  Gafeons 
A faire  des  Rodomontades, 

Qjfen faifant  droit  fur  la  requefle 
D*vn  Financier  àgrojfe  tefle 
En  fa  charge  il fera  remis 
P ourueu  que  plus  tl  ne  brigands 
Et  deudm  que  rentrer  il  tend€ 


T* oui  les  larcins  qu'il  a commis- 
le  procès  de puceila^e 
"B^uyjoubs  foy  de  Mariage 
Sera  iugé félon  la  Loy 
Et  coufmne  de  Normandie 
Qm  permet  que  l'on fe  dedie 
Etfauce  impunément  fa  foy, 

Qnonblafmera  ce fihefd'armee 
De  qui  dallas  eftoit  charmée^ 

Pour  fes  beaux  cheueux  auoir  vtus 
Faifant  mai  à propos  retraite 
Soubs  les  efien dards  de  V enus  , 
Laijfant  fa  gloii 
Que  les  plus 

Feront  des  prières  publiques 
ji  tous  les  premiers  ionrs  de  l'an 
Que  pour  la  paix  vniuerfelie 
Ne  jfbit  ramais  félon  fainll.  Jean 
VEuangile  de  la  Rochelle, 

Qîu  du  Philo fophe  Epicure 
La  doÜrtne  autre  s fois  ohfcure 
En  faneur  des  bons  courîifans 
A Paris  fera  refpeStee  • ‘ “ • ■ 

Et  chafiemenî  interprétée 
Dans  la  rue  des  bons  enfans,  . 

pour  auîhorifer fes  famés 
Amour  des  plus  cruelles  Darnes^ 
P^baijfera  bien  tofi  l'orgueil 
Et  ne  faudra  qu't/ne  parolle^ 

Ou  z/n  feiil  regard  de  bon  œil 
Pour  luy  faire  auoir  la  verolle, 

Q£a  fortune  vn  pourtraitfonfaco 


e moins  parfaite,  ; < 
z,elles  Èatholiqucs^  'i 


ji  longs  cheuetix  ^^^^ 

Atiffi  hitn  quà  roccaftàn  . ^ 

Afin  que  ver fonne 

De  la  prendre  par  le  derritré^’^^ 

Sans  encourir  punmon:^  <'^  -y  ^ " 

Q^il  fait  fait  Qutrete^àtnmt  - 
p^n  hel  efiat  imagmatre  ■■ 

•pour  les  nouHellespeffîons 

Moyennant  que  i*onyord<mnt 

Toutes  les  afignations 

Sur  quelque  noumllt  CoHronnéy  ^ 

CAYER  POVR  ,LE 
tiers  Eftac.  \ ' ^ , 

.,  .'a  ’ 

Q Ve  tous  vos  bons  ÇuhieBs  de  France 
neffoubs  lUquitahie  fdlejîce  ■ 

De  vos  loixfoyent  aJfuieEiis ^ " " 

Et  que  lamye  tyranniê  , ^ 

Des  grands  qui  mange ftt  les  petits 

PJe  dimeure  plus  impunie^  v , 

Q^vojîre  Royal  le  pulffance 
Ejloujf€radefanaiJfan4:c- 
Le  feditieux  attentat  " V 

Des  réformateurs  dont  la  kanae  \ ^^  - A 

Tafiheutde  reformer  lEfiap  • *' 

Aux  VS &couft  urne  s d^  Hollande . ■ 

Que  pour  mettre  en  meÂcmtf&rmê  -^  '^ 

Vne  quantité  fi  énorme 

De  petits  & de  grands  larrom  - A • ' 

Aux  gibets  ^ àejfuy  la  r&ue^  ■ ■ 

^^rce  bonnets  carres  & ronds  ^ ■ 

^ ^urr  ont  faire  au  pajfittd  [a  mette 
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jans  nonneHY  ^ conjctence 
l>eaHC0up  pluj  d‘imfuience 

Q^r  on  n atiott enCoY  . • 

On  fera  gloire  de  redutxe 

Force  petits  morceaux  de  cire 
En  tout  autant  de  lingots  d*or, 
Q^t‘imaisflusennecho$fife 
Surfa  morgue  vn  chef  de  iufiice 
Qui  pour  fortifier  fes  droits,. 

Fit  par  le  moyen  défia  femme 

Deuant  Fvn  de  ms  plus  grands  Roy  s 
P^ne  produclton  infâme. 

Que  r oh  impofèra  fillencc 
y,  celuy  de  qut  I tn fol  le  net 

F eignant  de  parler  pour  le  Roy 

Soubs  vne  vaine  hypocrijîe 

^^^^fenantaHmefprisdelafoy 

E^tmpietédeFherefite,  k , 

^f»chemi»plu,efiartdalandet  ' 

Les  ■oolUrns  les  plus  grandes 

^cxercerontpubhijHement 
Sans  (jHe  de  tels  excès  en  ofe 
i‘*’n‘»!feplatndreauI>arleiMent- 
Sur  peine  de  pet  dre  fseaufe 
,^‘*<=d:rsnefapen  libre  tà- franche 
L onpourra  ■vesr  de  branche  en  branche 
monter  par  honneur  ....... 

S ejlant  de  poijfon  maritime  . ^ , . 

^‘tamorphofe'en feignent  . v > 

le  temps  fans  légitimé 

, ^ '•ffiu  Çju'à  nos  Varlemens  eefe  . v 
L et/iuete  d-  la  parefe  • s y.,' 

les  te  unes  C ontetlUrt  fmren»  \ > < i 


TI  ' 

'Mors qtiHlj  anront  peu  d*àjfaite  . ’ î 

htHYC  C^H  ils^OndTOflt'  , y 

Vfnir  efiHdierkreffhere.  [ 

> . ’ ^ 

C A YER  PO  VR  ; 

IcsDames;*  iv 

> .■  ■ 

■'  V''  'v 

J^*omre  les  trois  eflats  ta  Reyhè  '^'^^ 

^^K^rfapnifancefiuuerainei 

Vour fin  cofte' en  eftablira  r.\  %>  , 

^tîcor^  "Vn  dont l^tremonjtr^iticc 

f>Ans  autre  forme  fimir  a 
I^e  Loy  tnîiiolable  a la  France^  ' 

Quefagraue  cy- chafteprefenCe  ' 

D" omptera  toute  la  pmjfance 

Et  les  vains  efforts  des  mutins  ^ 

jiffn  qu* en fes  tours  elle  "paye 

T ont  ce  que  nos  meilleurs  de/Hns  ‘ ' 

N om  promettent  d*heur  & de  ioye,  ' ’ ' - 

C^de formais  dedans  le  LouHrç  ’ * 

1 1 ny  ayt  Dame  qui  ne  comtr e 

JD*vn  mouchoir  fa  gorgexfr  fonfetn 

Ou  pour  le  moinsffi  par  rencontre 
Oh  bien  feance  elle  fe  rhonfre  ‘ " 

05  ce  ne  foi  t pas  fanrdefeih,  ' 

Ç^^aux  villes  efr  eh  la  canrpaigne  *' 
ht  blanc  efr  le  roHge  d*£fpagne  ^ ' 

Seravendu  ^ débité ' ' 

Et  toutes  fines  dé  rtceptes'  **  w».  »v^.; 
Eôuuants  conferuet  leur  (jeauté 
Et  les  rendre  eHCor  pim  parfaites^ 

Qi^  Rauthorité  ffiaritalle 
05  nt  cauÇe  que  fcaèdaTe  ' 
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Que  cejle  'mpartmeprtjenc^.  i v kj 
D*vn  mary  plain  (Tip/iiffifanccX 
Ou  de  quelque  faÇchtuxfarens  ' 


N 'empefehera  l* amant  écAi^ b ■ 

Ou  d’ exprimer  jon  doux  Murû 

jiumoins engeftes apparanH  ^ 


QuenuUamah  n aura  à faire.  . r ' ^c'  ^'  ' 

Kljdire  rien  que  pour  complaire^  • . . - - 

A U Dame  quil  feruim  • ' ' : . .v/  r S. 

Vtuant  touftoursjn  cefe crainte  ^ ^ 

Sans  que  celle  quHl  aimer  A . » ' . ^ 

^^artlcipe  à cefie  contrainte,  , \ v v ■ ■ ^ - ' ' ' '• 

Q^onpourra fans e fit e-hipromu^^v-^ \v  K 
Viureàla  Vranche  MaYgHerïtt\^Ks%  icî».  \ 

Et  iufqu  à fa  dernipefni,  vv^v\^ 
CoHueYaufonds  def  pûiBrinCt^  xu  ' 

Le brafier ardantdeQyprine 

Entretenir  l'amour  diuin»  ^ tA  vu-'O.. 

Qt^  L'on  verra  de  fZellidifi  \\  i-O 

Des  beaiiît’Zja  parfaite  idée 
Le  taint  remis  en  peu  détours  ’\  . . a 

Et  autour  deft.trejjxbhnde^^  ■^xiVv:^  ''-.liv 
Et  des  deux  plus  beaux  dummAç.^'<i.  ^ 

Follaflrer  dix  milles  àfndurs. \ *<0 

Qu  en  peu  de  iours 
Claris  ne  tiendra 

Qesdeux  beaux  Sole fs  ft  lQngK^  v'i  ' T 


Q^  de$  vrais  amans  les  Jain5ts  ^dUJ 
^ux  oracles  des  trois  pHCclles 
Seront  confulte'j^à  Isatis 
Comme  aians  autant  quvnVrophcê 
Pourles  mifleresde  Cipris  ^ 

D*  efpeculation  fecrette. 

Qu'à  vn  cocu  mellancùllique 
Sera  commandé  la  répliqué 
Et  fur  peine  d'eflre  battu 
De  quitter  la  îaloufe  enuie 
Qf^d  porte  a ceux  qu^ amour  conmê 
De  rendre  honneur  â fa  vertu^ 

Que  fans  defroger  à Nobleffe 
Chacunpourra  par  Gentiltejfe 
Quitter  pour  vntempsfon  meflier] 
Eaifant  gloire  auan$  quil foit  guère 
De  bien  piller  dans  vn  mortier 
Comme  vn  bon  maofire  Apothairè^ 

Qu  outre  les  plaintes  arrefteei 
Autres  pourront  efire  adiouftees 
Selon  l* exigence  des  cas 
Quà cefl  effeÜ  maifire  Guillaume 
Pourra  en  receuoir  aux  Eflats 
De  toutes  les  parts  du  B^^aume, 
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